
lienne de Cagli , et puis, d'apres la commande du pr ieur du 
couvent de Saint-Patern1·2n , dans la ville de Fano. 

Il s'ensuit que dans la prem\ere moitie du 16e siecle ainsi 
qu'au Moyen Age il y avait beaucoup de maitres qui travail­
laient non seulement dans cette ville et dans les autres villes 
dalmates, mais qui exportaient aussi leurs oeuvres dans l'Italie 
voisine. 

Verena H an: La corn ic he gothico-renaissance en bois du palais 
Tudizić a Dubrovnik 

Dans le territoire de Dalmatie un tres petit nombre de 
boisseries ornamentales et utilisables, dans les palais et les cha­
teaux en style gothico-renaissance, est conserve jusqu'a nos 
jours. Les fragments de la corniche taillee en bois du palais 
ragusain Tudizić aujourd'hui exposees dans le Musee historique 
de Dubrovnik, sont probablement disparus au debut du XVIe 
siecle, au moment ou les elements du gothique retarde s'etaient 
meles avec ceux de la Renaissance. Ils sont sans doute l'oeuvre 
d'un artisan du pays qui a montre sa routine dans }'execution 
du motif stylise qui se repete dans une suite constante tandis 
que sa maitrise plastique n'avait pas ete suffisante pour for ­
mer mieux les figures heraldiques des lions. 

Les donnees des archives a Dubrovnik, se rapportant aux 
inventaires des maisons ragusaines du XVIe siecle, traitent d ·2s 
armatures, des ouvrages de chambre en bois auxquelles etaient 
suspendus divers objets, spalliere, foulards brodes et serviettes. 

Etant donnee que jusqu'ici ce sujet n'avait pas ete explique 
d'une maniere plus precise et qu'on n'avait pas connu son 
aspect, on a essaye de trouver un rapport entre les fragments 
conserves de la corniche dans le palais Tuduzić et les citations 
d'archives. L'analyse des elements disponibles nous a permis 
de tirer la conclusion que les fragments de la corniche font 
partie de l'armature de la chambre placee directement au-des­
sous du plafond en bois plat. 

Cvito Fisković: Quelques donnees sur les peintres de Dubrovnik 

Il y a quelques annees, l'historien Jorjo Tadić publia deux 
volumes de documents d'archives sur l'ecole r;le peinture ragu­
saine, qui representent une oeuvre capitale pour l'etude, non 
seulement de l'ancienne peinture yougoslave sur l'Adriatique, 
mais offrent aussi des donnees sur les maitres etrangers. Mais 
malgre cette oeuvre detaillee les riches archives dalmates reve­
leront de nouveaux secrets sur cette peinture. Nous publions 
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ici un detail sur le pei.ntre ragusain Marco Nini qui etudiait 
la peinture dans la ville de Zadar, avec laquelle Dubrovnik 
avai.t des relations artistiques. 

En ce dernier temps on vient de publier beaucoup de 
nouvelles observations et bien des tableaux gothico-renais­
sance. Malheuresement, le grand tremblement de terre du 
XVIF siecle qui a eu lieu a Dubrovnik venait de detruire 
beaucoup d'oeuvres de l'ecole de peinture ragusaine, ce qui 
est une raison de plus a considerer chaque fragment comme un 
objet precieux. 

N o us publions i ci la petite image du patron de la ville de 
Dubrovnik St. Blaise. L'image par son caractere stylistique 
nous montre l'ouvrage du remarquable peintre ragusain Lau­
rence Dobričević qui peignait a Venise, Kotor et Dubrovnik 
ou il avait developpe pendant une vi.ngtaine d'annees, avec ses 
eleves et son fils, une action tres intense d'un peintre de grands 
polyptiques et des images. Notre fragment appartenai.t au po­
lyptiques peint par Dobričević pour l'eglise franci.scaine de 
Dubrovnik en 1465. Le polyptique a probablement ete detrui.t 
par l 'incendie du XVIIe siecle mais il nous est reste le contrat 
par lequel le pei.ntre s'avait engage a le peindre. 

Cette petite image est donc tout ce qui reste du polyptique. 
mais malgre cela elle contribue au completement de l'oeuvre 
de l'age viril du peintre. 

Parmi les crucifix peints 2n Dalmatie se distingue une 
grande croix gothique a Ston que l'auteur attribue au cycle des 
polyptiques et tableaux d'un certain peintre anonyme du 15c 
siecle, dont les images sacrees ont pour caracteristique des 
yeux a !'expression douloureuse. L'auteur documente encore 
le fait que le peintre ragusain Fran<;oi.s Milović de Mathieu 
s'occupait de la peinture jusqu'aux derni.ers jours de sa vie; 
qu'un autre peintre de Raguse, Crille Antunović de Nicolas a 
peint, en 1547, l'ancien autel de l'eglise de Sai.nt-Blaise de Du­
brovnik e1pres l'endommagement de celui-ci par l'incendie. 
D'apres le contract concernant la peinture de cet autel, on 
apprend qu'il a eu des statues d 'argent sur le tableau d'autel 
aui. se fermait par une porte a deux battants, preuve de !'in­
fluence artlstiques a Dubrovnik de l'Europe du Nord. 

Le peintre renaissance Pietro Antonio Baptista d'Urbino 
qui peignit le tableu de >>L'Assompti.on du Christ« dans l'eglise 
de la Redemoti on et l'autel dans la sacristi.e de l'eglise des 
Franciscains a Dubrovnik ne fut connu jusqu'ici que par le 
nom mentionne. dessus. Pourtant dans un document de 1526 
il s'appelle aussi. Palmerino. Il peut donc etre indentifie avec 
l'eleve de Tirr ')t-:-·o della Vite nomme Pietro Antonio Palmerini, 
dont les tabl;;aux se trouvent a Urbino. Il travaillait a Dubrov­
nik avec le p::int"'e Jac:::>bus Marci de Florence dont les oeuvres 
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Testent encore aujourd'hui inconmies. Les compositions de Pal­
merini a Raguse sont aussi influencees par Timoteo della Vite. 
Mais etant donne qu'en Italie n'ont ete jusqu'a present identi­
fiees que quelques-unes des oeuvres de ce peintre, ses travaux 
.a Dubrovnik nous permettent de jeter un coup d'oeil plus pro­
fond dans le style du peintre. 

Vojislav J. Đurić: Le peintre Blaž Jurjev (Blasius Georgii) 

Contrairement a la position prise dans l'histoire de l'art 
-yougoslave envers le peintre Blaž Jurjev (Bla:sius GeorgE), qui 
exercait sa profession dans les villes de la Dalmatie centrale 
et merldionale dans la premiere moitie du XVe siecle (son nom 
est mentionne pour la premiere f.ois en 1412 -il est mort entre 
1448 et 1450}, position dans laquelle il est considere comme 
un peintre du gothique pur, nous le traitons ici comme un 
p eintre appartenant au Trecento venitien. On lui attribue une 

,certaine " Madonna del latte« qui se trouve ajourd'hui dans la 
collection abbatiale de Korčula (t. 2} , a cause de sa ressem­
blance avec son icone »Madone a l 'enfant« de Zadar, signee et 
datee de 1447, et a cause d'un contrat fait en 1431 pour un 
polyptique reserve a l'eglise »Svi sveti« a Blato dans l'ile de 
Korčula. 

On peut donc suivre, partiellement, l'evolution artistique 
de Blaž Jurjev. Il a accepte certaines conceptions des peintres 
ven itiens du Trecento les introduisant en Dalmatie, dans les 
villes ou il a travaille. 

Les maitres qui l'ont succede ont peint en tant que ses 
adeptes, en Dalmatie centrale ainsi qu' a Dubrovnik ou un 
groupe de la fameuse ecole ragusaine travaillait dans ce genre. 

A coup s(u·, c'est un de ses eleves inconnus qui a pcint la • 
»Madonna dell'Umilta~~ , qui se trouve ajourd'hui dans le mo-
nastere dominicain a Sibenik, et dont ia ressemblance avec les 
oeuvres de Blaž Jurjev est evidente. 

Anka Simić-Bulat: Un diplOme ducal accorde d la municipalite 
d'Omiš (Dalmatie) 

Il s'agit d'un document de valeur artistique et historique 
qui se trouve dans !'Institut pour la conservation des monu­
ments a Split. D'apres le texte du document, la municipalite 
d'Omiš a obtenu les anciens privileges desquels en son temps 
elle avait ete privee. Le document en parchemin est encadre 
·rl 'une riche bordure doree et il est orne d'armoiries, d'emble-
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